
TROISIÈME SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE VENDREDI À MATINES

Début des Matines comme au lundi.

Cathisme II, ton 5

Ayant jadis goûté la mort sous l'arbre défendu, / nous avons trouvé la vie sous

l'arbre de la Croix ; / par sa puissance, Dieu compatissant, donne-nous la force

de  passer  le  temps  de  carême  dans  les  larmes  et  la  componction,  //  pour

accomplir ta volonté et contempler le jour de ta lumineuse Résurrection.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Ô Christ, te voyant suspendu sur la croix au milieu des larrons, / ta Mère, le

cœur brisé, s'écria : Ô mon Fils bien-aimé, / comment souffres-tu sur la croix la

peine des malfaiteurs, toi qui es sans péché ? // Mais tu veux rendre la vie au

genre humain, dans ton immense bonté.

Cathisme III, ton 1

La chair purifiée par la tempérance, / l'âme éclairée par la prière, / Seigneur,

rends-nous dignes de contempler ta Croix vénérable, / de nous prosterner devant

elle et de chanter : / Gloire à ta Croix vivifiante, / gloire à la divine Lance qui

nous ouvre le flot de la vie // et de l'unique amour dont tu aimes les hommes.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Voyant  sur  le  bois  son  Agneau  crucifié  au  milieu  des  larrons  /  et  le  côté

transpercé  par  la  lance,  /  ô  Verbe,  la  Brebis  fit  entendre  ses  lamentations

maternelles :  /  Ô mon Fils,  quel  est  ce mystère terrifiant,  comment la tombe

peut-elle  couvrir  le  Dieu  infini ?  /  Ineffable  est  l'œuvre  accomplie !  //  Ne

m'abandonne pas, ô mon Fils bien-aimé.
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LE VENDREDI À SEXTE

Tropaire de la prophétie, ton 8

Dieu qui par la force de ton verbe as formé l'univers / et qui nous as

conduits vers l'existence à partir du néant, / ne nous repousse pas vers

nos iniquités, // nous t'en supplions, Seigneur sans péché.

Gloire… et maintenant…, le même.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 57) :

Et l'on dira : Oui, il est un fruit pour le juste, / oui il est un Dieu qui juge
sur la terre !

v. Est-ce selon la vérité que vous rendez la justice, jugez-vous selon le
droit, fils des hommes ?

Lecture de la prophétie d'Isaïe (13, 2-13)

Ainsi  parle le  Seigneur :  Sur  un mont chauve dressez un signal,  poussez le  cri  de
guerre,  ne  craignez point,  faites-leur  signe de la  main,  pour qu'ils  franchissent  les
portes  des  nobles.  Moi,  je  donne  des  ordres  et  les  conduis,  mes  preux  viennent
assouvir  ma  colère,  en  fiers  triomphateurs.  Ecoutez  ce  grondement  de  peuples
nombreux, ce tumulte de rois et de nations coalisées. C'est le Seigneur Sabaoth qui
passe en revue l'armée pour la bataille. Ils arrivent d'un pays lointain, des confins du
ciel, le Seigneur et ses guerriers, pour ravager toute la terre. Lamentez-vous, car il est
proche,  le  jour  du  Seigneur,  voici  qu'arrive  le  ravage  provoqué  par  Dieu.  C'est
pourquoi tous les bras tombent, tous les hommes perdent cœur. L'épouvante saisit les
anciens, ils crient de douleur comme une femme en travail ; ils se regardent l'un l'autre,
ils ont le visage en feu. Car voici venir le jour du Seigneur, jour implacable de fureur
et de colère, pour réduire la terre en un désert et en exterminer les pécheurs. Car les
étoiles du ciel, Orion et toute la parure des cieux ne feront plus briller leur lumière ; le
soleil  s'obscurcira dès son lever,  la lune ne donnera plus sa clarté. Je vais punir le
monde pour ses crimes, les pécheurs pour leurs forfaits ; j'abattrai l'orgueil des impies,
j'humilierai l'arrogance des cœurs hautains. Les survivants seront plus rares que l'or
fin, les hommes plus précieux que le saphir, le ciel chancellera, la terre s'ébranlera
depuis ses fondements, au jour où s'allumera l'ardente colère du Seigneur Sabaoth.

Prokimenon, ton 7 (Ps. 58) :

Dieu, délivre-moi de mes ennemis, / et rachète-moi de ceux qui se lèvent
contre moi.

v. Car tu es, ô Dieu, mon soutien, mon Dieu, ma miséricorde.
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Lecture de la Genèse (8, 4-21)

Le  septième  mois,  le  vingt-septième  jour  du  mois,  l'arche  s'arrêta  sur  les  monts
d'Ararat. Les eaux continuèrent de baisser jusqu'au dixième mois et, le premier jour du
dixième mois, apparurent les sommets des montagnes. Au bout de quarante jours, Noé
ouvrit la fenêtre qu'il avait faite à l'arche et il lâcha le corbeau pour voir si l'eau avait
diminué : étant sorti, il ne revint plus, jusqu'à ce que les eaux eussent laissé la terre à
sec. Puis il lâcha la colombe, pour voir si les eaux avaient diminué à la surface de la
terre. Mais la colombe, n'ayant trouvé à se poser, revint auprès de lui dans l'arche, car
il y avait de l'eau sur toute la surface de la terre : il étendit la main, prit la colombe et la
fit rentrer auprès de lui, dans l'arche. Il attendit encore sept autres jours et lâcha de
nouveau la colombe hors de l'arche. Vers le soir, elle lui revint, tenant en son bec un
rameau d'olivier. Ainsi Noé connut que les eaux avaient diminué sur la terre. Il attendit
donc sept autres jours et lâcha la colombe, qui ne revint plus vers lui.

L'an six cent un de la vie de Noé, le premier mois, le premier jour du mois, les eaux
avaient disparu de la terre. Noé enleva la toiture de l'arche et vit que les eaux avaient
quitté la surface du sol. Le deuxième mois, le vingt-septième jour du mois, la terre
était sèche. Alors le Seigneur Dieu parla ainsi à Noé : Sors de l'arche, toi et ta femme,
tes fils et les femmes de tes fils avec toi. Tous les animaux sauvages qui sont avec toi,
toute chair, depuis les oiseaux jusqu'au bétail, et tout ce qui rampe sur le sol, fais-les
sortir avec toi ; croissez et multipliez sur la terre. Noé sortit avec ses fils, sa femme et
les femmes de ses fils ; et toute bête sauvage, tout bétail, tout oiseau et tout reptile qui
se meut sur le sol, selon son espèce, sortit de l'arche, le premier jour du troisième mois.
Noé construisit un autel au Seigneur, il prit de tous les animaux purs et de tous les
oiseaux purs et les offrit en holocauste sur l'autel. Et le Seigneur respira un parfum
d'agréable odeur.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 60) :

Ecoute, ô Dieu, ma supplication, / sois attentif à ma prière.

v. Ainsi, je chanterai éternellement des psaumes pour ton nom.

Lecture des Proverbes (10,31 - 11,12)

La bouche du juste répand la sagesse, la langue perverse sera retranchée. Les lèvres
des  justes  distillent  la  bienveillance,  la  bouche  des  méchants,  la  perversité.
Abomination pour le Seigneur que la balance fausse, mais le poids juste lui plaît. Où
pénètre  l'orgueil,  la  honte vient  aussi,  mais  la  bouche des humbles  s'applique à la
sagesse. C'est leur intégrité qui mène les gens droits, et c'est leur perfidie qui ruine les
pervers. Au jour de la colère, nulle richesse ne servira, tandis que la justice sauve de la
mort. Le juste qui s'en va ne laisse que regrets, mais la mort des méchants est un sujet
de joie. La justice aplanit la route des parfaits, tandis que l'injustice ruine les méchants.
C'est leur justice qui sauve les hommes droits, et c'est leur impudence qui perd les
méchants. Le juste, quand il meurt, n'éteint pas l'espérance, mais en fumée s'en va la
gloire des impies. Le juste échappe à la détresse, et le méchant y tombe à sa place. Par
sa bouche l'impie ruine son prochain, par leur savoir les justes se tirent d'affaire. Pour
le bonheur des justes exulte la cité, la perte des méchants la fait crier de joie. Par la
bénédiction des hommes droits s'élève une cité, mais elle est renversée par les lèvres
impies. Qui raille son prochain est dépourvu de sens, et l'homme intelligent observe le
silence.

Suite de la Liturgie des Présanctifiés.


